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•PALESTINIENS-ISRAËL-
Blocus-GazaLe "bateau des femmes"qui s'est fixé pour objectifde briser le blocus de Gazaa franchi mercredi matin laligne des 100 milles sansêtre arraisonné par Israëlavant d'atteindre l'enclavepalestinienne, a indiquéune porte-parole.C'est généralement passéla ligne des 100 milles queles bateaux peuvent s'at-tendre à être interceptéspar la marine israéliennecomme cela a été le casdans le passé."Le Zaytouna-Oliva a fran-chi la barre fatidique des100 milles (nautiques) ettout se passe bien", a af-firmé Claude Léostic, jointepar téléphone. Le bâtimentse trouvait dans la matinéeà 80 milles des côtes de labande de Gaza.
•GÉORGIE-Attentat-Poli-
tiqueUn député d'oppositiongéorgien a affirmé mer-credi avoir été visé par unattentat à la bombe, sa voi-ture ayant explosé dans lanuit à Tbilissi, la capitalegéorgienne, à quatre joursdes élections législativesdans ce pays du Caucasedu Sud.Guivi Targamadze, députédu principal parti d'oppo-sition Mouvement nationalunifié (MNU) et candidatau scrutin de dimanche, adéclaré aux journalistesêtre sorti indemne de l'at-taque, en expliquant qu'unengin explosif avait été dé-posé à l'arrière de sa voi-ture, alors que lui occupaitun siège à l'avant, à côté deson chauffeur.
•SYRIE-ConflitMireille Hindoyan, jeunechampionne syrienne denatation, avait préféré nepas aller comme chaquejour à la piscine dans saville d'Alep, sans savoirque cette décision allait luicoûter la vie.N'ayant pas le coeur ànager ce matin du 30 sep-tembre, elle a décidé d'al-ler travailler dans lesupermarché de ses pa-rents, situé dans le secteurgouvernemental de la villedivisée, près de la ligne dedémarcation avec les quar-tiers rebelles.Peu de temps après son ar-rivée, une roquette tiréepar les insurgés de l'autrecôté de la ligne s'abat sur lemagasin. La nageuse de 20ans et son jeune frèreArman, 12 ans, meurentdans l'attaque. 
•FRANCE-Procès-Ex-
trême-DroiteLe chef historique de l'ex-trême droite française,Jean-Marie Le Pen, s'est ànouveau présenté devantun tribunal mercredi dansl'espoir d'annuler son ex-clusion du parti Front na-tional (FN), décidée par safille Marine en raison deses dérapages racistes ré-currents.Le vieux tribun, 88 ans, quia cofondé le FN en 1972 etl'a présidé pendant 40 ans,est arrivé au tribunal deNanterre, près de Paris, endéclarant à la presse vou-loir "la victoire", celle de"la justice" dans ce nou-veau round judiciairecontre sa fille. 

A travers le monde

un pigeon a été placé en détention aprèsavoir été trouvé transportant une lettre demenaces envers l'Inde près la frontièrehautement militarisée avec le Pakistan, aannoncé lundi dernier la police indienne.Le volatile, portant un message en ourdouaccroché à la patte, a été découvert par lapolice des frontières dans la ville de Pa-thankot, au Pendjab indien.C'est à ce même endroit que l'attaqued'une base militaire indienne par des in-surgés basés au Pakistan avait fait septmorts en janvier dernier.Le pigeon « a été placé en détention hier
soir. La force de sécurité de la frontière l'a

trouvé avec une note en ourdou disant
quelque chose comme "Modi (le Premier
ministre indien ndlr), nous ne sommes plus
les mêmes personnes qu'en 1971. Mainte-
nant chaque enfant est prêt à combattre
l'Inde” », a déclaré Rakesh Kumar, inspec-teur de police de Pathankot.1971 est la date de la dernière guerre ou-verte entre l'Inde et le Pakistan, autour dela sécession du Pakistan oriental, devenudepuis lors le Bangladesh.L'oiseau restera en détention jusqu'à la finde l'enquête. Par le passé, plusieurs de sescongénères se sont déjà retrouvés accusésd'espionnage pour le compte du Pakistan.

C'est arrivé...

... à Pathankot (Inde)

Un pigeon en détention pour une
lettre de menaces

La Belgique a décidé delimiter à 6 mois maxi-mum la durée des visasaccordés aux responsa-bles de la Républiquedémocratique du Congo(RDC) porteurs de pas-seports diplomatiques,en raison de l'évolutionde la situation politiquedans son ancienne colo-nie.Le mandat du présidentJoseph Kabila arrive àson terme le 20 décem-bre et La Constitution luiinterdit de se représen-ter. Mais le chef de l'Étatne donne aucun signe devouloir quitter son postealors que le scrutin pré-sidentiel apparaît désor-mais impossible à

organiser dans lestemps.Dans une interview mer-credi au quotidien belgeLe Soir, le chef de la di-plomatie belge DidierReynders explique vou-loir savoir "dans quelcontexte, dans quelcadre, on se trouvera"après le 20 décembre."Nous serons en tout casdans une autre logique,et c'est pour cela que j'ailimité à six mois les visasque nous allons oc-troyer", a-t-il poursuivi.La mesure, décidéemardi, "concerne lesporteurs de passeportsdiplomatiques" (mem-bres du gouvernement,diplomates...), quiavaient jusqu'ici unedurée maximale d'un an,a précisé à l'AFP unporte-parole du minis-tère des Affaires étran-

gères. Elle ne vise pasl'ensemble de la popula-tion congolaise.M. Reynders réclamepar ailleurs des clarifica-tions sur le calendrierdes prochaines élec-tions, alors que la com-mission électorale de laRDC (Céni) projetted'organiser la présiden-tielle fin 2018, arguantdes contraintes logis-tiques pour justifier cereport."Le délai de 500 joursproposé par la commis-sion électorale n'a pasde sens. Si on retarde àce point les prochainesélections, on aboutit àun troisième mandat defait", estime M. Reyn-ders."D'ici le 19 décembre, ilfaudra savoir avec clartéqui gère le pays et doncfaire redémarrer le dia-

logue en y associant despersonnalités impor-tantes comme Moïse Ka-tumbi ou EtienneTshisekedi", ajoute-t-il,citant deux des oppo-sants les plus virulents àJoseph Kabila, qui récla-ment un "vrai dialogueinclusif" pour remplacerle "dialogue national"convoqué par le prési-dent de la RDC."Même s'il est certainque des élections nepourront être organi-sées avant le 19 décem-bre, il faut gérer lapériode intermédiaire,fixer un nouveau calen-drier, savoir qui gérerale pays", selon le chef dela diplomatie belge."Les manifestations etles violences des 19 et20 septembre dernier(qui ont fait au moins 53morts, dont quatre poli-

ciers, selon l'ONU) ontchangé la donne. Lebilan de la répressionsemble beaucoup pluslourd que ce qu'on endit, il y a eu un usage dis-proportionné de laforce", a également dé-ploré M. Reynders, enplaidant pour une "en-quête de l'ONU".Le gouvernementcongolais a accusé mardile chef de la diplomatiefrançaise Jean Marc Ay-rault, qui avait évoqué lavieille la possibilité desanctions, d'"encouragerles extrémistes" dansses déclarations deman-dant à Joseph Kabila derespecter la Constitutionet de ne pas se représen-ter. Le blocage en RDCsera examiné par les mi-nistres des Affairesétrangères de l'UE le 17octobre.

La Belgique limite la durée des visas octroyés
aux dirigeants congolais
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Vingt-huit migrantssont décédés mardi aularge de la Libye, selon lesgardes-côtes italiens,dont plus de 22 sur uncanot pneumatique sur-chargé selon un décomptede l'AFP."Je suis monté à bord, j'aicompté 22 morts", a té-moigné par téléphoneAris Messinis, photo-graphe de l'AFP embar-qué sur l'Astral, un navirede l'ONG espagnoleProActiva Open Arms.Il a ajouté avoir aussi as-sisté à une opération desecours visant un bateauen bois avec des centainesde personnes répartiessur trois étages. "Il y avaitencore des morts dans lasoute", a-t-il dit, sans enpréciser le nombre.Les gardes-côtes italiens,qui coordonnent les se-cours, ont indiqué, sansautres détails, que 28corps avaient été récupé-rés et 4.655 migrants se-courus au cours de 33opérations diverses dansle courant de la journée.Vers 22H00 (20H00GMT), les secouristes del'Astral ont laissé place àdes membres de la Ma-rine italienne pour récu-pérer les survivants et lescadavres, selon le photo-graphe de l'AFP.Pour l'Astral, les opéra-tions de secours avaientcommencé avant l'aubemardi et se sont poursui-vies jusqu'à la tombée de

la nuit, auprès de plu-sieurs canots pneuma-tiques et de ce bateau depêche en bois surchargé.L'Astral est resté plu-sieurs heures seul face àl'urgence, bénéficiantseulement de canots desurvie largués par unavion militaire espagnol.A la mi-journée, un navirede la Marine italienne apris le relais.Mardi, de nombreux na-vires de secours étaienten route pour l'Italie afinde débarquer les plus de6.000 migrants secouruslundi.Pour le canot, le bateau depêche en bois, et d'autresembarcations à proxi-mité, "c'était la panique àbord, il y avait des gensqui sautaient à l'eau", araconté le photographede l'AFP.Comme plusieurs autresnavires de secours privéstrop petits pour prendredes migrants à bord, l'As-tral a pour première mis-sion de repérer etsécuriser les embarca-tions.Son équipage distribuedes gilets de sauvetage,prend en charge les per-sonnes les plus fragiles oumalades et essaye demaintenir le calme, avantde participer au transfertdes migrants vers des ba-teaux plus imposants.Selon les gardes-côtes ita-liens, qui coordonnent lessecours dans les eaux in-ternationales au large dela Libye, une trentained'embarcations de for-tune ont été recenséesdans la journée de mardidans cette zone.

28 migrants morts mardi au large de la Libye
LIBYE-ITALIE-Accident
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Vers 19H00 (17H00GMT), la moitié de cesopérations étaient termi-nées, pour un total de1.800 migrants secourus,mais les autres opéra-tions, souvent sur des ba-teaux plus gros, étaientencore en cours.Quatre personnes, dontune femme enceinte souf-frant de complications,ont été évacuées par héli-coptère.Pour les migrants enquête d'Europe, la noyaden'est pas le seul danger:beaucoup, déjà affaiblispar leur périple et par desconditions effroyables enLibye, succombent par as-phyxie, souvent par lesémanations de carburant,brûlures dues au mélangeredoutable pour la peaudu carburant et de l'eaude mer, hypothermie oudéshydratation, même

après quelques heures denavigation.Fin août 2015, les secoursavaient découvert 52 per-sonnes mortes asphyxiéesdans la cale d'un bateauavec 430 migrants vivantà bord.Lundi, les gardes-côtesitaliens avaient fait état deneuf migrants décédéslors de diverses opéra-tions, tandis qu'un res-ponsable des gardes-côteslibyens avait annoncé queles cadavres de 11femmes et de deux en-fants avaient été repê-chés.Cette année plus que lesprécédentes, les départsde migrants depuis laLibye se font par vaguessuccessives, qui n'ont pasmodifié fondamentale-ment les flux: avant les se-cours de lundi, lesautorités italiennes ont vu

débarquer 132.000 per-sonnes depuis le début del'année, comme l'annéedernière sur la même pé-riode, quasiment toutesoriginaires d'Afrique sub-saharienne.Mais cette concentrationdes opérations sur cer-tains jours, pas toujoursprévisible, complique for-tement les secours."La situation est drama-tique au large des côtes li-byennes", avait prévenulundi soir Sophie Beau,une responsable de SOSMéditerranée, dont le na-vire Aquarius a secourudans la journée 720 per-sonnes et faisait routemardi vers le port cala-brais de Vibo Valencia."Il est urgent de mettre enplace un dispositif de sau-vetage à la mesure des be-soins actuels", avait-elleajouté.


